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Ve tous lu Iniectu lu plu* IntéAUSants et lu plus 
dignu de nos Aecherchu, ce sont ceux qui vivent en société. 
J'appelle telle, non une réunion fortuite, ou un assemblage pur 
et simple d'un gland nombre d'êtru de la même espèce, mais une 
réunion oAganlsée et Aigle pan du lolx 

Lu sociétés du {¡ouAmis sont, ainsi que nouA l'avons dit, 
composéu de Violi oAdru d'Individus : de mâlu, de {¡emellu, 
d'ouvrléAU ou de mulets. L'égaillé semble avoir été bannie de 
eu Aépubllquu. Lu derniers sont, en quelque manière, des Ilotes, 
auxquels, la Nature a Imposé tout le {¡asideau du a^alru pénlblu 
de l'état ; et de cAalnte que lu plaisirs de l'amouA ne contra-
riassent, chez eux, le plan qu'elle s ' était proposé, elle leur en 
a Interdit les doucu jouÂAsancu. Ce n'ut pas assez : lu Indi-
vidus du deux autx.es cas tu sont pourvus d'allu, et l ' empire 
du alu leur ut ouvert ; nos Ho tu sont misérablement, <¿1 
pour toujouAA, attachés à la glèbe ; Ils ne quitteront jamais 
leuA Heu natal, ou leuAS voyagu pénlblu ne s'étendront pas 
au-delà du environs de l'habitation. 

Mali tout est compensé : l'autorité, la puissance, la ^or.ee 
Aésldent essentiellement dans eu petits êtru qui nous semblent 
si disgraciés. Ils sont lu nourriciers, lu tuteurs d'une famille 
au berceau. L'existence d'une nombAeuse postérité Ut confiée à 
leurs soins. L'éducation de eu encans adoptlfis ut seins doute 
pour eux la source d'un vrai bonheur, <¿1 cette participation à 
la mateAnlté leur procure du plaisirs qui les dédommagent de 
la privation du autru 


